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Le roi du monde
Il est parfois facile d’oublier, avec un garçon éveillé et cu-
rieux de tout comme Darius, mon fi lleul d’amour, qu’il n’a 
pas toutes les mêmes références que nous. C’est ce qui est 
arrivé lors de notre visite de l’expo Titanic : Un Voyage im-
mersif, dont je vous ai fait part le mois dernier.
Darius (sept ans au moment des 
faits), mon amoureux Joanis et 
moi avons visité, fi n janvier, cette 
exposition intégrant la réalité vir-
tuelle à des présentations plus 
traditionnelles, en plus de diffé-
rents éléments reliés au Titanic, 
comme les nombreuses œuvres 
que le paquebot a inspirées. Dans 
la première salle, dédiée aux fi lms, 
une réplique de la partie avant 
du pont, la proue, est installée au 
centre de la pièce, avec en toile de 
fond, le reste du bateau, probable-
ment pour permettre aux visiteurs 

de prendre la pose et d’ensuite faire 
de la publicité gratuite en postant 
ces mêmes images sur leurs réseaux 
sociaux.

On fait tranquillement ensemble 
le tour des affi  ches et articles dans 
la pièce, mais je vois que Darius 
regarde, intrigué, les gens du coin 
de l’œil lorsque ces derniers, à tour 
de rôle, prennent la pose de Jack 
dans le fi lm Titanic, les pieds sur 
la rambarde (nommée balcon), les 
bras écartés dans les airs, en criant : 
« Je suis le roi du monde ! » Je lui 
demande : « Ça va mon grand ? 

— Oui, Tatie. Mais pourquoi 
les gens font ça pour prendre la 
photo ? » qu’il me demande. Et je 
comprends alors que ce qui nous 
paraît logique, avec nos références, 
ne l’est pas du tout pour mon loup, 
qui n’a pas encore vu le fi lm. Je lui 
explique : « Tu sais le fi lm Titanic 
dont on a parlé dans l’auto ? Eh 
bien, il y a une scène dans laquelle 
le personnage du garçon de troi-
sième classe, Jack, monte sur la 
rambarde avec Rose, la fi lle aisée, et 
hurle cette phrase. — Mais pour-
quoi il fait ça, Tatie ? », me répond 
mon grand. « Parce que, devant 
l’immensité de la mer, il se sent 
euphorique, heureux et libre et 
qu’il a le sentiment que ce voyage 
est une nouvelle chance de faire sa 
vie, que tout est possible » que j’es-
saie de lui expliquer. 

« Mais tu sais quoi, Tatie ? Je 
trouve que c’est quand même 
bizarre que les gens refassent la 
même scène. Il n’y a pas la mer 
devant », me dit Darius. « Je pense 
que c’est juste pour le plaisir, mon 
grand. Mais c’est vrai que ça peut 
sembler spécial si on n’a pas vu 
le film. Et on est porté à recréer 
les scènes marquantes. Comme 
quand tu dis les répliques de 
Cyrano. », que je lui dis. Au même 
moment, un gars dans la trentaine, 
après avoir lui-même pris la pose 
« roi du monde » nous approche 
et nous demande si on veut qu’il 
nous prenne en photo, pour qu’on 
puisse être tous ensemble dessus. 
Mon loup, pas très friand des pho-
tos ces temps-ci, dit oui, alors on 
en profi te, on se place et on prend 
la pose. Je pense qu’il n’est pas 
nécessaire de vous dire que nous 
n’avons pas crié « Je suis le roi du 
monde ! ». 

Joanis, Darius et Tatie, prennent la pose sur la reconstitution de la proue du Titanic, sans toutefois 
crier « Je suis le roi du monde ! »
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Printemps divers
Au Québec, comme dans tous les pays aux langues appa-
rentées au français, personne ne s’étonne qu’à partir de sep-
tembre, le nom du mois évoque plutôt le chiff re 7 : en anglais 
(september), en espagnol (setiembre), en italien (settembre) 
et en portugais (setembro). Suivent ceux des chiff res 8 (oc-
tobre) 9 (novembre) et 10 (décembre), alors qu’il s’agit des 
neuvième, dixième, onzième et douzième mois de l’année. 
Cette numérotation apparemment 
incohérente est due à l’origine 
commune de l’ancienne année 
romaine qui commençait en mars. 
Notre printemps dérive ainsi de 
prins-tempus. Ce prins ou primus
signifie qui vient avant (comme 
dans premier, pour les mots prince 
ou principal). 

On notera que le printemps com-
mençait en honorant Mars (dieu 
de l’énergie) et qu’ensuite c’est la 

douceur qui apparaissait avec avril 
/ April (de ouvrir), où c’était Vénus 
qui était honorée, puis le mois de 
mai/ May dont le nom évoque 
Maia (la déesse de la fertilité). 

Ces références sont évidemment 
diff érentes chez d’autres nations, 
même de parenté avec la nôtre, 
et associent le début de l’année 
à d’autres perceptions. En espa-
gnol, le prima latin apparaît aussi 
dans un primavera, mais la fi nale 

se retrouve dans le nom de l’été 
(verano). Le printemps n’y fait alors 
que précéder la saison chaude, 
quasi considéré comme la vraie sai-
son de référence. Un peu comme 
à l’inverse, un vice-président peut 
être perçu comme un quasi-pré-
sident. L’allemand s’en rapproche 
avec l’appellation frühling, dont le 
früh signifi e précoce. Là aussi, le 
printemps fait référence au début 
d’une saison qui en sera ensuite 
une vraie : l’été.

Notre printemps arrive d’ailleurs 
trois mois après le début de l’an-
née civile, presque marquée par 
la période de Noël où commence 
la véritable rallongée de la durée 
du jour, qui comporte l’esprit de 
renouveau. 

Selon la tradition chrétienne de 
Pâques, au Québec, le printemps 
évoque plus tard, précisément 
le réveil de l’ensoleillement, et 
célèbre la lumière, dont on se par-
tage la flamme du cierge pascal. 
Une annonce, en quelque sorte 
apparentée au lente, nom de la 
saison en néerlandais, l’associant 
à une progression douce vers la 
vraie chaleur. 

Un phénomène également trans-
posé en anglais dans le spring time 
(printemps) qui décrit le jaillisse-
ment et s’applique surtout à l’eau, 
substance dite la plus pure quand 
elle est recueillie précisément le 
matin de Pâques.

En Roumanie, la Baba Dochia (la 
vieille Dokia) représente d’ailleurs 

l’impatience de la nature pour le 
retour du printemps. 

Au Japon, plus calmement, la 
saison est marquée par la contem-
plation des cerisiers en fleurs. 
Un rappel nostalgique de la beauté 
de la jeunesse. Ne parle-t-on pas 
nous-mêmes couramment de l’âge 
de quelqu’un en disant qu’il en 
est à son ixième printemps : une 
manière de souhaiter être sans cesse 
en route vers de nouveaux étés. 

Ce genre de célébration d’espoir 
et nos fêtes animées se main-
tiendront-elles sur notre planète 
menacée par les changements 
climatiques ? Serons-nous plutôt 
confinés à ne plus vivre que des 
printemps d’hiver ?

Les vertus 
médicinales

Johanne Fontaine, herboriste thérapeute accréditée, nous 
présentera une conférence sur les vertus médicinales des 
épices et fi nes herbes. La conférence se tiendra le 25 mars 
à 19 h 15, à la salle Saint-François-Xavier à Prévost.

N’oubliez pas d’ajouter 
des épices !
Certaines fl eurs, comme le calen-
dula, l’échinacée ou l’achillée, 
sont bien connues pour leurs 
propriétés médicinales. Mais, 
ce qu’on oublie trop souvent, 
c’est que notre armoire de cui-
sine renferme aussi des petits 
trésors qui peuvent avoir un 
impact positif sur notre santé. 
Cannelle, curcuma, cumin, roma-
rin, coriandre et thym ne sont 
que quelques exemples d’épices 
et d’herbes dotées de vertus thé-
rapeutiques dont nous entretien-
dra notre conférencière dans sa 
présentation.

Herboriste et conférencière
Après sa formation en herboriste-
rie donnée par Danielle Laberge, 
une pionnière au Québec dans 
ce domaine, madame Fontaine 
a contribué à la mise à jour de 
la formation en herboristerie de 
l’Herbothèque, pour laquelle elle 
a rédigé près d’une centaine de 
cahiers. En 2012, elle a obtenu 
l’accréditation d’herboriste thé-
rapeute délivrée par la Guilde 
des herboristes du Québec. 
Ces années-ci, elle partage son 
savoir à travers les conférences 
qu’elle propose aux sociétés 
d’horticulture.

L’équipe de bénévoles vous 
attend; la conférence est gratuite 
pour les membres et le coût est de 
5 $ pour les visiteurs. Pour plus 

d’informations, consultez notre 
site internet au shepqc.ca

Causerie sur la tomate
De plus, une causerie, intitulée 
La culture des tomates : les secrets 
de la réussite, sera présentée par 
l’animateur Michel Verdon le 
samedi 28 mars à 13 h 30, au 
pavillon Léon-Arcand (296, 
rue des Genévriers, à Prévost). 
Le coût d’inscription est de 10 $ 
pour les membres et de 15 $ pour 
les non-membres. Consultez 
notre site Internet pour vous 
inscrire.

Michel Verdon réside à Sainte-
Anne-des-Lacs, où il a développé 
la tomate « Belle Linda », mainte-
nant commercialisée et disponible 
chez le semencier Écoumène. 
Comme il le dit lui-même, sa pas-
sion pour la culture des tomates, 
que lui a inculquée son oncle à 
l’adolescence, s’est transformée 
en une maladie incurable. Avec le 
temps il est devenu un genre de 
« tomatologue » connu ici et 
en France.

Sa causerie, très étoffée, nous 
brossera un tableau des diff érentes 
variétés de tomates ainsi que leurs 
caractéristiques et nous initiera à 
toutes les étapes de la production, 
depuis les semis, jusqu’à la récolte 
des semences, en passant par les 
soins à apporter aux plants et les 
maladies qui les aff ectent. Il nous 
présentera également ses variétés 
préférées.

Diane Barriault

24 Journal des citoyens — 19 mars 2026 Journal des citoyens — 19 mars 2026


